
LA SEIA1NE RELIGIEUSE (7

Déxd.'ý, des aveux qui vengent l'éducation chrétienne des atta-
ques auxquelles elle est trop souvent en butte dans un pareil
milieu, et qui se terminent par ces mots adressés aux mières
chrétiennes: L'levez vos filles courtue l(tv(f,'uni été lesý doaces
héroï-neq duv Bazar de la (,'harnté. Nos lecteurs liront avec inté-
rêt l'article où se trouve ce remarquable aveu, qui démontre que
l'éducation chrétienne est la seule bonne, quoiq~u'on en di: e.

«"Pendant les dernières quarmnte-huit heures, dit M. René
Douiici, nous avons tous fait le même article et nous- nous soi-
mies indignés contre la couardise des hommes. J'espère que nous
nous sonmmes trdp hâtés, que nous avons trop facilement géné-
ralisé. Mais oin s'accorde à consta~ter le courage dontlefu.es
o'nt fa~it preuve. La femme, chez nous, est restée capable d'lié-
roisuje comme elle l'a toujours été, comme elle l'était, il y a un
siècle, au temps de la Révolution. Et il y a eu, au moment de
la panique, plusieurs jeunes filles dont nous savons, dorA nous
voudrions imprimer les nomns, et (lui se sont montrées simple-
ment et tranquillement vaillantes. Elles n'ont pas wrngé à se
sauver, mais à se dévouer. C'est un fait. Il comporte un grand
-enseignement

" Car on ne cesse de nous répéter que l'éducation qu'on donne
aux jeunes filles, en France, est absurde. Cette éducation, qui
consiste à tenir la jeune fille à la maison, tout près de ea mère,
à ne lui donner aucune liberté, à lui laisser tout ignorer de la vie
est celle que reçoivent encore aujourrd'hui toutes les jeunes fil-
les" bien élevées. " C'est contre elle que des moralistes impru-
dents et des* p.édagogues iznprovisýs protestent avec amertume.
Cette éducation aurait pour ré-sult-at d'aprèseux,. de faire des
femmes charmante 's peut-être, 4imables et gracieuses, mais
timides, frivoles et dénuées, aux jours d'épreuve, de force d'âme.

'Le fait est que le îliw moral est aitjowrd'hui chez la
femme t'rès Btêpêrieue '11 ce qu'il ýest clSz Vlicnnne. Nos femmes
fraçaiss onit beau être calominïéee.par les écrivains, elles sont
admirables. C'est chez elles que se conservent les nobles et
généreuseà aspirations. Ce sont eyes qui, en dépit des théories
et des exemples, continuent dafflrfJo daus lee 9?ulgde id4éOes.
Elles croient au désintéressement et au dévouement Ce sont
justeîeet l1« caces que l'éducation à unea fois pour tourtes
imprimées en elles et que les déeeptions de la vie ne parvien-
nent pa e,nnite à le.ur faire peirdr, Nous le savons, à f*rt nous,
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